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LA P E A U  D E  D I V E R S E S  ESPt~CES D E  B A T R A C I E N S  A N O U R E S  

F. MOREL,  J.  MAETZ ET CL. L U C A R A I N  

Service de Biologie, Centre d't~tudes Nucl~aires, Saclay, S. & O, (France) 

On salt, depuis longtemps d6j£ 1, que les extraits posthypophysaires augmentent 
la perm6abilit6 de la peau des Amphibiens pour l'eau ("Water-balance effect"). Plus 
r6cemment, il a 6t6 d~montr6, in vitro ~ et in vivo 3-5, que ces extraits stimulent 6gale- 
ment le transport de sodium. Les actions relatives des fractions antidiur6tique et 
ocytocique ont 6t6 recherches in vivo sur le flux net de l'eauB-l°; les r6sultats font 
apparaltre des diff6rences d'esp~ces et les doses employ6es apparaissent le plus souvent 
pharmacologiques. Par  contre, les actions relatives de ces deux peptides n'ont pas 
6t6 recherch6es syst6matiquement sur le flux net de sodium £ travers la peau n. 

Le pr6sent travail compare les effets obtenus in vitro avec de faibles doses soft 
d'hormone antidiur6tique, soft d'ocytocine (d'extraction ou de synth~se) sur le flux 
net d'eau et le flux net de sodium k travers la peau de trois esp~ces d'Anoures: Rana 
esculenta, Rana temporaria et Bu/o bu[o. 

TECHNIQUES 

I. Mesure  du f lux net de sod ium 
Le t r a n s p o r t  de sodium a ~t6 mesur6 par  le " cou ran t  de court-circui t" ,  selon la technique 

propos6e par  USSlNG x2. Cet auteur ,  en effet, a d6montr~ in vitro qu ' en  l 'absence de gradient  
~lectro-chimique A t ravers  la peau, seuls les ions sodium donnent  naissance A un flux net  ( t ranspor t  
actif  du milieu externe vers le milieu interne). Ce flux net  de sodium (exprim6 en amperes) est  
6gal A l ' intensit6 du couran t  qui  t raverse  la peau lorsqu 'on  annum son potentiel  (courant  de 
court-circuit) .  

Le dispositif  utilis6 compor te  deux chambres  coniques en plexiglass, chacune ayan t  un  volume 
interne de 32 ml, oppos6es pa r  la base et remplies tou tes  deux de liquide de Ringer. La  peau est  
t endue  entre  elles (surface = 7 cruZ) - La  diff6rence de potentiel  exis tant  k t ravers  la peau est  
mesur@e A l 'aide de deux ~lectrodes au calomel, plac6es contre chacune de ses faces et reli6es A un 
vol tm~tre  de hau te  imp6dance.  L ' annu la t ion  du potent iel  est  r~alis6e grace A un  potent iel  anta-  
goniste, appliqu6 A l ' ex t r6mi t~  des chambres  pa r  l ' interm6diaire de deux 61ectrodes d 'a rgent -  
chlorure d 'argent ,  reli6es A une pile pa r  l ' interm6diaire d 'un  montage  potent iom~trique.  Dans  
notre  dispositif, l ' annula t ion  est  assur6e grace A un syst6me d 'asservissement :  le signal d 'entr~e 
ob tenu  sous basse impedance ~t la sortie du voltm~tre de mesure actionne, apr~s amplification 
convenable,  un  moteur  qui commande  le potent iom6tre .  Ce dispositif permet  l ' annula t ion  cont inue 
de la diff6rence de potent iel  At ravers  la peau avec une pr6cisiol~ de l 'ordre de ~ o.i inV. Le circuit 
d ' annu la t ion  est  6quivalent  A un shun t  de r@sistance nulle reliant les deux faces de la peau. 
L ' intensi t~ du couran t  de court-circui t  est enregistr6e par  un  micro-alnp6rem~tre inscripteur.  

2. Mesure  du f lux net d'eau 
Pour  la mesure  du flux net  d 'eau,  nous  avons  employ6 une technique analogue A celle d6crite 

par  KOEFOED-JOHNSON ET U S S I N G  11 et par  DURBIN et coll. 13. La peau est  plac6e entre  deux 
chambres  de plexiglass (surface de la peau : 7 cmZ) • La m6thode consiste A mesurer  par  compensa-  
tion, A pression hydros ta t ique  constante ,  les var ia t ions  de volume de la chambre  externe A l 'aide 
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d'une seringue microm6trique et d'un rep~re de niveau sur un tube capillaire. Pendant les me- 
sures, la pression hydrostatique de la chambre externe est augment6e de fa~on g appliquer la peau 
en position fixe contre une plaque concave de rhodo~d perforce de nombreux trous. Le dispositif 
permet de mesurer les flux nets d'eau (variations de volume) avec une pr6cision de l'ordre de 
± 2 /zl. La diff6rence de potentiel existant ~ travers la peau est mesur6e simultan6ment ~ l'aide 
d'61ectrodes au calomel et d'un amplificateur ~ courant continu sym6trique de haute imp6dance 
d'entr6e. 

Les experiences de mesure du flux net d'eau ont 6t6 r~alis6es en pr6sence de gradients 61ectro- 
chimiques variables: le milieu interne a toujours 6t6 du liquide de Ringer, parfois additionn6 de 
mannitol (I %) ; le milieu externe, du liquide de Ringer, du Ringer-choline avec ou sans mannitol, 
oil de l'eau du robinet. 

Les hormones employ6es dans cette ~tude ont ~t~: 
- -  pour l'ocytocine: soit de l'ocytocine d'extraction ("Pitocin" Parke-Davis), soit de l'ocyto- 

cine de synth~se*. 
- -  pour l'hormone antidiur6tique : de I'ADH d'extraction ("Pitressin" Parke-Davis). 
Dans tousles cas, les hormones ont 6t6 introduites dans le liquide de Ringer baignant la 

face interne de la peau. 
Toutes les experiences rapport~es dans ce travail ont 6t6 effectu6es entre les mois d'avril et 

de septembre. 

RI~SULTATS 

Les donn6es les plus nombreuses ont  6t6 obtenues  chez Rana esculenta. 

I. Rana esculenta 

(a) L ' intensi t6  du courant  de court-circui t  des peaux  en survie d6pend de plu- 

sieurs param~tres  : d iminut ion  en fonct ion du temps de survie, pour  une peau donn6e; 

var ia t ions  individuelles d ' un  animal  k l ' au t re ;  var ia t ions  saisonni~res. Ces facteurs 
rendent  moins pr6cise l '6tude quan t i t a t i ve  de l'ef~et des hormones neurohypophy-  

saires sur le courant  de court-circuit .  N6anmoins  un cer ta in  nombre  de points  se 

d6gagent. 
Action de l'ocytocine. La Fig. I pr6sente une exp6rience typique .  On y observe la 

d iminut ion  progressive, signal6e ci-dessus, de l ' intensi t6 du courant  de court-circui t  

en l 'absence d 'hormone.  L 'ocy toc ine  p rovoque  une augmen ta t ion  caract6ris t ique de 
ce courant.  Le temps  de latence et la pente  de la r6ponse sont fonct ion de  la dose. Sur 

cet te  pr6paration,  la dose l iminaire  est voisine de 5 m U  (o.15 mU/ml)  tandis  que 
20-40 m U  (0.6 k 1.2 mU/ml)  p rovoquen t  d6jk un effet sensiblement  max imum.  

La dose l iminaire varie beaucoup d 'un  animal  k l ' au t re :  quelques peaux n 'on t  pas 

r6pondu k des doses de plus de IO m U / m l ,  tandis  que chez d 'autres ,  la dose de o.15 

m U / m l  p rovoqua i t  d~jk un effet m a x i m u m .  
Nous avons recherch6 s'il  6tait  possible de me t t r e  en 6vidence une corr61ation 

entre la dose d 'ocytoc ine  et l ' intensi t6 de l 'effet (pour cent d ' augmen ta t i on  du courant  
de court-circui t) ;  nous avons a rb i t ra i rement  subdivis6 les 81 essais effectu6s en deux 
groupes selon que l ' intensit~ du courant  avan t  l ' admin is t ra t ion  de l ' hormone  6tait  
inf6rieure ou sup6rieure ~ 15o #A. Les 9 essais rest~s sans r6ponse ont  6t6 6cart6s. La  
1;ig. 2 pr6sente les r6sultats obtenus  dans ces deux groupes en fonct ion des diff6rentes 
doses d 'ocytoc ine  utilis6es. Dans nos condit ions exp6rimentales,  nous n 'observons  pas 
de proport ionnal i t6  entre  ces doses et l ' aug lnen ta t ion  absolue ou re la t ive  du courant  
de court-circuit .  Par  contre,  il est 6vident que les augmenta t ions  sont plus prononc6es 
pour le groupe dans lequel le courant  6tait  faible avan t  l ' admin is t ra t ion  de l ' hormone  

* Nous tenons ~ exprimer ici nos remerciements A la Maison "Sandoz" qui a gracieusement Inis 
it notre disposition l'ocytocine de synth~se n6cessaire Aces recherches. 
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(168 FA, soit 204 %) que pour celui dans lequel il 6tait 61ev6 (97 vA, soit 45 %). Les 
r6sultats rapport6s sur la Fig. 2 concernent exclusivement des essais effectu6s le 
premier jour de survie; nous avons, en effet, observ6 que le 2~me jour de survie, ces 
m6mes peaux ne pr6sentent plus qu'une r6ponse affaiblie ou nulle £ l'ocytocine. 

v.A 

5 mU 10 mU 

-100 

- 5 0  

- 10h30 12 h 

Ocytocine 'E' 

14 h 15h30 

Fig. I. Exp6r ience  du  29-9- '57.  Rana esculenta (41 g). Mil ieux in te rne  e t  ex t e rne :  l iquide de 
Ringer .  E n  o rdonn6es  : le c o u r a n t  de cour t -c i rcu i t  (/,A/7 cmS). E n  abscisses  : le t e m p s  (g radua t ion  
pa r  zo min ,  raise en  rou te  de l ' exp6r ience  g 9 h). Act ion  de doses  c ro i s san tes  d ' ocy toc ine  d ' e x t r a c -  
t ion,  exp r imges  en /*U/32 ml. Le l iquide de R inge r  de ]a c h a m b r e  in te rne  a 6t6 chang6  lorsque  
l 'effet  m a x i m u m  de l ' h o r m o n e  a ~t6 ob tenu .  On  observe :  (a) que  le c o u r a n t  de cour t -c i rcu i t  
s p o n t a n 6  (en l ' absence  d ' ho rmone )  d i m i n u e  p r o g r e s s i v e m e n t  en  fonc t ion  du  t emps .  (b) Q u ' u n e  
dose  de 2o-4o  m U  (o.6 A 1.2 m U / m l )  p r o v o q u e  d6j~t, su r  ce t te  peau,  une  a u g m e n t a t i o n  s ens ib l emen t  

m a x i m a l e  du  cou ran t  de C-C. 
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Fig. 2. Rana esculenta. Act ion  m o y e n n e  de diff6rentes doses  d 'ocy toc ine  su r  le cou ran t  de cour t -  
c i rcui t  (/*A/7 cm2). Colonnes  noires :  le cou ran t  mesu r6  a v a n t  l ' add i t ion  d ' h o r m o n e .  Colonnes  
b lanches :  le c o u r a n t  m a x i m u m  mesur6  sous  l 'effet de l 'ocytocine.  Les  indica t ions  portSes au-  
dessus  des  co]onnes dds ignen t  les doses  d 'ocy toc ine  (mU/32 ml) ;  celles por tdes  en-dessous ,  ]e 
n o m b r e  des  essais .  A gauche :  essais  r6alisds su r  les p rdpara t ions  p r 6 s e n t a n t  u n  c o u r a n t  spon t an6  
inf6r ieur  ~ 15o /~A. A droi te :  p rdpa ra t ions  p r 6 s e n t a n t  u n  c o u r a n t  spon t an6  supdr ieur  ~ 15 ° /~A. 
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Action de l'hormone antidiur~tique. Les r6sultats obtenus (IO essais) avec l 'hor- 
mone antidiur6tique (ADH), chez cette esp~ce, sont tr~s diff6rents: on n'observe 
prat iquement aucune augmentation du courant de court-circuit pour des concen- 
trations inf6rieures ~t 30 mU/ml. La Fig. 3 illustre la diff6rence d 'action des deux 
peptides; dans cette exp6rience, 25 mU (0.75 mU/ml) d'ocytocine d 'extraction ou de 
synth~se produisent des effets d'intensit6 comparable, tandis que IOO mU (3 mU/ml) 
d 'ADH restent sans action nette. Les concentrations d 'ADH 6gales ou sup6rieures k 
30 mU/ml  produisent parfois une augmentat ion lente et faible du courant de court- 
circuit qui pourrait  r6sulter des traces d'ocytocine que contient touiours la vaso- 
pressine d'extraction. 

25 mu Ocyt . 'S '  

14 

lOOmu ADH 2Smu Ocyt 'E' 

11 17 18 heures 

Fig. 3. Exp6r i ence  du  18-4-'57. Rana 
esculenta. Milieux in t e rne  et  ex t e rne :  
l iquide de Ringer .  D 6 b u t  de l ' exp6r ien-  
ce £ io  h. P h o t o g r a p h i e  de l ' enregis t re-  
m e n t  du  c o u r a n t  de cour t -c i rcu i t  (/~A/7 
cm~). Les  i n t e r r u p t i o n s  du c o u r a n t  
co r r e sponden t  au  r e m p l a c e m e n t  du  
mil ieu in te rne  c o n t e n a n t  l ' h o r m o n e  
pa r  du  l iquide de R inge r  pur .  On  
observe  que  25 m U  (0.75 m U / m l )  
d 'ocy toc ine  " S "  de syn th~se  ou 
d 'ocy toc ine  "E"  d ' e x t r a c t i o n  pro-  
du i s en t  des  effets comparab le s ,  t a n d i s  
que  IOO m U  (3 m U / m l )  d 'ADFI  d ' ex-  

t r ac t ion  r e s t en t  s a n s  effet net .  

Nous observons, pour des doses 6gales, une diff6rence d 'action consid6rable entre 
l 'ocytocine et I 'ADH, chez Rana esculenta. 

(b) L'act ion des m~mes peptides sur le flux net d 'eau a 6t6 recherch6e en quinze 
occasions sur des peaux de Rana esculenta, et en pr6sence de gradients 61ectro- 
chimiques divers. Dans les dix essais met tan t  en oeuvre l 'ocytocine (ocytocine "S"  
on ocytocine "E")  k des concentrations 6chelonn6es entre o.I  et 25 mU/ml,  l 'hormone 
a toujours provoqu6 une augmentation certaine du flux net d 'eau (augmentation 
moyenne de 125 %). Au contraire, dans les cinq essais met tan t  en oeuvre I 'ADH 
(I ~t 40 mU/ml), aucune variation du flux net d 'eau n 'a  pu 6tre observ6e. La Fig. 4 
montre deux exemples de ces diff6rences d'action. 

L 'act ion relative de ces deux hormones sur le flux net d 'eau in vitro apparait  doric 
analogue k celle observ6e sur le courant de court-circuit. 

2. Rana temporaria 

Les r6sultats concernant cette esp~ce portent  sur un peti t  nombre d'exp6riences 
seulement et ne permettent  pas de conclusions formelles, surtout en ce qui concerne 
les flux d'eau. 

Une augmentat ion du courant de court-circuit se produit en pr6sence d'ocytocine, 
mais les doses n6cessaires sont plus 61ev6es (I mU/ml  ou davantage) que chez a gre- 
nouille verte. La r6ponse, en outre, reste plus lente et moins ample (Fig. 5)- 

• Aux m6mes doses, I 'ADH est rest6e sans effet dans la majorit6 des cas (Fig. 5) ; 
en deux occasions sur dix essais, n6anmoins, une augmentation certaine du courant 
de court-circuit a 6t6 observ6e, mais beaucoup plus faible que celle produite par 
l'ocytocine. Par  contre, I 'ADH (3 essais) comme l'ocytocine (2 essais) semble capable 
d 'augmenter  le flux net d'eau. 
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Fig. 4. Exp6rience du 29-4-'57 et du 
3-5-'57. Rana esculenta. Milieux in- 
terne et externe: liquide de Ringer. 
Peau non court-circuitde. Variations 
du volume de la chambre externe (ktl) 
en fonction du temps (heures). P: 
Introduction de I mU/ml d'ADH 
dans la chambre interne. R: Ringage 
de la chambre interne. O: Introduc- 
tion de I mU/ml d'ocytocine "S" 
dans la chambre interne. Les chiffres 
port 's sur le graphique indiquent les 
flux nets d'eau (/*1/7 cm2/h). On 
observe que dans les deux exp6riences 
le flux net d'eau n'est pas modifi6 par 
l'hormone antidiur~tique, tandis qu'il 

est augment6 par l'ocytocine. 

t 5 0 0  
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5 (~ 7 heure$ 

Fig. 5- Exp6rience du 20-6-'57. Rana 
temporaria, 25 g. Milieux interne et 
externe: liquide de Ringer. En ab- 
scisses, le temps (heures) depuis la 
raise en route de rexp6rience. Photo- 
graphie de l'enregistrement du cou- 
rant de court-circuit (/~A/7 cmZ). On 
observe, dans cette experience, que 
i U d'ADH (30 mU/ml) reste sans 
action, alors que le m~me dose 
d'ocytocine produit en deux occasions 

des effets nets et comparables. 

3. Bu/o bu/o 
La taiUe des animaux employ6s nous a permis de diviser en deux la peau ab- 

dominale et d'6tudier ainsi parall~lement le courant de court-circuit et le flux net 
d'eau sur les deux moit6s sym6triques. 

Dans quatre exp6riences sur cinq, l'ocytocine chez cette esp~ce comme chez 
Rana temporaria, n ' a  augment6  le courant  de court-circui t  que  pour  des concentra t ions  
r e l a t ivemen t  61ev6es (I m U / m l  ou davantage)  ; l 'effet m a x i m u m  a 6t6 obtenue  avec des 

doses de l 'ordre  de 3o m U / m l .  Dans  ces qua t re  exp6riences, I ' A D H ,  aux  m~mes con- 
centrat ions,  a p rodui t  des effets aussi prononc6s que ceux de l 'ocytocine  (Fig. 6). La  

peau utilis~e dans le 5~me exp6rience n ' a  r6pondu ni k l 'ocytoc ine  (3o mU/ml) ,  ni 
I ' A D H  (m6me dose), malgr~ un courant  de court-circui t  61ev6 (125 ~A/7  cm~). 

Le flux net  d ' eau  de la peau des m~mes an imaux  a 6t6 augment6  aussi bien par  
I ' A D H  (Fig. 7) que par  l 'ocytocine,  saul  dans la 5~me exp6rience off les deux hormones  
sont  rest6es sans action. 
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Chez Bu[o bu[o, nous n'observons pas de diff6rence d'action entre des doses 
6gales d'ocytocine et d 'ADH, ni sur le courant de court-circuit ni sur le flux net d'eau. 

IU. Ocy.'E' 1U. ADH 
I /~A 

-200 

/ \  
I 
6 "7 heures 

Fig. 6. Exp6r ience  du  15-7-'57. Bu/o bu]o, 4 ° g. 
Mil ieux in t e rne  e t  ex t e rne :  l iquide de Ringer .  
E n  abscisses ,  le t e m p s  (heures) depuis  la mise  en 
rou te  de  l 'exp6rience.  P h o t o g r a p h i e  de l 'enregis-  
t r e m e n t  du  c o u r a n t  de cour t -c i rcu i t  (#A/7 cruZ). 
On  observe,  chez cet te  esp~ce, que  l 'ocytoc ine  
(3 ° m U / m l )  et  I ' A D H  (3 ° mU/rnl)  p r o v o q u e n t  
t o u t e s  d e u x  une  a u g m e n t a t i o n  comparab l e  du  

c o u r a n t  de cour t -c i rcui t .  

-500 

P 

-4aO "~ .a . . .3  2pt 

\ .  
460 

I I 
2 heures 3 

Fig. 7. Exp6r ience  du  i I-7-'57. Bu[o bu/o, 65 g. 
Mil ieux in te rne  et  ex t e rne :  l iquide de Ringer .  
Peau  non  court-circui t6e.  Var ia t ions  du vo ]ume  
de la c h a m b r e  ex t e rne  (#I) en  fonc t ion  du t e m p s  
(heures).  On  observe  que  l ' i n t roduc t ion  dans  la 
c h a m b r e  in te rne  de 3 ° m U / m l  d ' A D H  (en P) fai t  

passe r  le flux ne t  d ' e au  de 8 X 32/zl/7 cmZ/h. 

DISCUSSION 

USSlNG 12 a montr~ que le courant de court-circuit, en l'absence de gradient ~lectro- 
chimique, correspond au seul flux net du sodium k travers la peau. Chez Rana 
esculenta, en mesurant simultan~ment le flux de sodium traversant la peau dans les 
deux sens par la technique du double marquage, nous avons v6rifi6 que le flux net 
ainsi obtenu est effectivement ~quivalent au courant de court-circuit et que son 
augmentation sous l'influence de l'ocytocine correspond bien k une augmentation du 
transport de sodium. I1 est donc 16gitime de consid6rer que l'action des hormones sur 
le courant de court-circuit mesure leur action sur le flux net de sodium, c'est-h-dire 
sur le transport actif de sodium effectu6 par la peau. 

Nous avons v6rifi6 d'autre part que les augmentations du flux net d'eau produites 
par l'ocytocine correspondent ~ une augmentation de la perm6abilit6 de filtration de 
la peau; dans nos conditions exp6rimentales, en effet, le flux total d'eau traversant la 
peau de l'ext6rieur vers l'int6fieur (perm6abilit6 de diffusion), mesur6 k l'aide d'eau 
triti6e, n'est pratiquement pas modifi6 par l'ocytocine (Rana esculenta); l'aetion de 
cette hormone sur le flux net d'eau doit donc r6sulter d 'un "effet de pores ' ' n .  

Les r6sultats rapport6s mettent en 6vidence un certain nombre de points: 
Les hormones neuro-hypophysaires de Mammif~res (de synth~se ou d'extraction) 

manifestent sur la peau en survie de diff6rentes esp~ces d'Anoures des actions qualita- 
tivement et quantitativement diff6rentes selon les esp~ces 6tudi6es : 

- -  En ce qui concerne le flux net de sodium, l'ocytocine agit aux concentrations 
les plus faibles (o.15 mU/ml) et produit les actions les plus marqu6es (augmentation 
jusqu'k IO fois) chez Rana esculenta. Chez Rana terwporaria et chez Bu[o bulo, le seuil 
d'aetion est plus 61ev6 et les augmentations du flux de sodium moins consid6rables. 
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L 'ADH en doses 6quivalentes, au contraire, n 'agit  pas chez Rana esculenta, n'agit  
qu'exceptionnellement et encore faiblement chez Rana temporaria, tandis que chez 
Bu/o bu[o, elle s'av~re aussi efficace que l 'ocytocine. 

- -  Les actions respectives des deux peptides sur le flux net d 'eau sont parall~les 
~t celles observ6es sur le flux net de sodium, au moins chez Rana esculenta et chez 
Bu[o bu[o (les exp6riences de mesure du flux net d 'eau chez Rana temlSoraria sont trop 
peu nombreuses pour permettre  de mettre en ~vidence une corr61ation nette). Ce 
parall61isme se manifeste non seulement d'une esp~ce k l 'autre, mais encore dans une 
m~me esp~ce; ainsi sur cinq exp6riences faites chez Bu[o bu]o, une seule et m~me peau 
n 'a  r6pondu aux deux peptides ni par une augmentation du flux de sodium, ni par une 
augmentat ion du flux net d'eau. 

Chez deux des esp~ces 6tudi6es, il apparalt  donc net tement  que les effets des 
deux hormones essay6es sur le flux net d 'eau et sur le transport  de sodium sont 
toujours ou simultan6ment pr6sents ou simultan6ment absents. Sans apporter  de 
pr6cision sur les m6canismes de l 'action hormonale, cette observation indique cepen- 
dant que les effets sur la perm6abilit6 de filtration et le transport  actif de sodium 
sont 6troitement li~s. La sp~cifit6 des actions observ~es m~rite d 'etre soulign~e. 
/~tudi6es sur divers aspects du m6tabolisme de l 'eau ("Water-balance effect", 
clearance r6nale de l 'eau libre, r6absorption d'eau v6sicale) des diff6rences d'action 
entre les deux hormones neuro-hypophysaires avaient d6j~t 6t6 observ~es in vivo, 
selon les esp~ces; le probl~me a ~t~ discut~ r~cemment par SAWYER 14. Nos r~sultats 
indiquent que des diff6rences d'esp~ces semblables existent aussi pour la stimulation 
du transport  actif de sodium. 

Bien que les doses employ6es dans les experiences rapport6es ici soient relative- 
ment  faibles et concernent notamment  une hormone de synth~se exempte de toute 
contamination par une 6ventuelle hormone physiologique inconnue, il reste cependant 
probable que les hormones qui contr61ent la r6gulation de la balance hydro-min6rale 
des Vert6br6s inf6rieurs sont diff6rentes de celles isol6es chez les Mammif~res. 
HELLER 6 et SAWYER ~, 14 l 'ont postul6 en ce qui concerne le "Water-balance principle". 
I1 en va  probablement de m~me pour le contr61e du transport  de sodium ~ travers la 
peau. La Fig. 8 montre les r6sultats d 'une exp6rience pr61iminaire: l'intensit6 du 
courant de court-circuit d 'une peau de Bu[o, le 2~me jour de survie, n 'augmente plus 
sous l'effet ni de l 'ocytocine (IU), ni de I 'ADH (IU), ni de l 'extrait  salin frais de neuro- 
hypophyse de Rat  (1/2 glande), mais augmente encore de fa~on caract6ristique en 

l" I~ph.Rono IU.Ocy.'~ 1U. ADH 1/'3ph.BUfo 1/2phR~ttu~. I/4pl~Corassiu$ 

21 22 2,3 24 heuee$ 

Fig. 8. Suite de l 'exp6rience prdsent~e sur  la Fig. 6. Bu/o bu/o, 4 ° g. M~mes condit ions que pour  la 
Fig. 6, mais le 2~me jour  de survie. On observe que les m6Ines doses d 'ocytocine et d ' A D H  (3 ° 
mU/ml)  qui s t imulaient  le couran t  de court-circuit  le premier  jour  de survie (voir Fig. 6), res tent  
sans action le deuxi+me jour. De m6me, l ' ext ra i t  salin de pos t -hypophyse  de rat  n 'agi t  pas, tandis  
que des extrai ts  frais similaires de Rana esculenta, de 13u/o bu/o et de Carassius aura/us provoquen t  

une augmen ta t ion  caract6rist ique du courant  de court-circuit.  

Bibliographie p. 626. 
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pr@sence  d ' e x t r a i t s  s a l i n s  f r a i s  de  p o s t - h y p o p h y s e  de  Rana (1/3 de  g l a n d e ) ,  d e  Bu/o 
(113 d e  g l a n d e ) ,  d e  Carassius (t/4 de  g l a n d e ) .  

RI~SUMt~ 

Les effets de l 'ocytocine (d 'extract ion et de synth6se) et de I 'ADH sur  le t r anspor t  actif de 
sodium (enregistr@ par  le couran t  de court-circuit) et  sur  le flux net  d 'eau, ont  6t6 recherch6s sur  
la peau en survie  in vitro de trois esp~ces d 'Anoures :  Rana esculenta, Rana temporaria et Bu[o bulo. 

Chez Rana esculenta, l 'ocytocine A des concentra t ions  6gales ou sup@rieures ~ o.15 m U / m l  
augmente  for tement  le t r a n s p o r t  de sodium et le flux net  d 'eau, tandis  que I ' A D H  reste sans effet. 
Chez Rana temporaria, Faction de l 'ocytocine sur  le flux net  de sodium est moins marqu6e,  mais  
reste cependant  beaucoup plus net te  que celle de I 'ADH.  Chez Bu]o bu[o enfin, les deux hormones  
produisent  des effets 6quivalents  et augmen ten t  tou tes  deux le flux net  de sodium et le flux net  
d 'eau.  E n  dehors de ces diff@rences d'esp~ces, la pr6sente 6rude mon t re  que les actions sur  le t rans-  
por t  actif de sodium et sur  la perm6abilit6 de filtration sont  tou jours  associ6es et en corr@lation 
6troite. Chez Rana esculenta, au moins, la nettet6 de la r~ponse auk doses d 'ocytocine les plus 
faibles employ6es, milite en faveur d 'un  r61e des peptides neuro-hypophysa i res  dans  la r6gulat ion 
du m6tabolisme du sodium. II semble probable  n6anmoins  que les hormones  phys io logiquement  
s6cr@t6es par  les Vert6br@s inf@rieurs soient diff@rentes de celles extra i tes  de la neuro-hypophyse  
des Mammif@res. 

SUMMARY 

The effect of oxytocin  (extracted or synthesized) and of antidiuret ic hormone  (ADH) on the  active 
t r anspo r t  of sodium (recorded by  short-circuit  current)  and on  the  net  flux of wate r  has  been 
studied in vitro on skins of three  species of Anura  : Rana esculenta, Rana temporaria and Bufo bu[o. 

I n  Rana esculenta, at  concentra t ions  of o. 15 mill iunits/ml or higher, oxytocin  great ly increases 
sodium t r a n s p o r t  and net  flux of water,  while A D H  has  no effect. 

I n  Rana temporaria, the  influence of oxytocin  on the  t r a n s p o r t  of sodium is less marked,  b u t  
it is still far more  clearly discernible t han  t h a t  of ADH.  

I n  Bu/o bu[o, the  two hormones  are equally effective, bo th  increasing the net  flux of sodium 
and of water .  Apar t  f rom these differences as regards  species, this invest igat ion has  demons t ra ted  
t h a t  the action of the  hormones  on the active up take  of sodium th rough  the  skin and  on its filtration 
permeabi l i ty  go hand  in hand,  and are closely correlated. At  least in Rana esculenta, the  clear 
response to even the  lowest  doses of oxytocin  argues in favour  of the  role a t t r ibu ted  to neuro-  
hypophysea l  peptides in the  control  of sodium metabol ism.  I t  seems, however,  t h a t  the  hormones  
physiologically secreted by  the  lower Ver tebra tes  differ f rom those ext rac ted  f rom the  poster ior  
lobe of the  hypophys i s  of Mammals .  
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